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Vous ne pouvez, au sortir d'une oraison, d'une communion
qui vous ont rempli de Jésus, faire éclater dans une parole oppor-
tune tout le transport de votre -;me, dire tout ce que vous avez
senti et peut-être ce que vous avez vu. Vous pouvez faire mieux
que dire Jésus, vous pouvez être Jésus, Jésus dans votre soin à
bien faire toutes choses, à surveiller sans lassitude les détails de
vos devoirs, à réprimer vos saillies, vos premiers mouvements.
Quel dommage, quelle inconséquence si vous étiez ange à l'église,
et esprit inquiet, jaloux, maussade, petit, taquin avec vos sur-
bordonnés, vos domestiques, vos enfants. Ce ne serait pas le zèle,
mais l'inconséquence, et vous éloigneriez les âmes de Dieu, de
la religion, de la piété, de tout l'effort que vous auriez pratiqué,
en un sens pour les en rapprocher. Votre zèle doit être pratique,
et son point de départ nécessaire, son terrain indispensable doit
être le bon exemple. N'oubliez pas ces paroles du Pape: " Dans
leur famille, les Tertiaires s'appliqueront à donner le bon ex-
emple, à se livrer aux exercices de piété et aux bonnes oeuvres."

Vous ne pouvez prêcher, mais vous pouvez agir, mais vous
pouvez prier. La prière est l'âme du zèle. Avant d'agir pour
Dieu sur les âmes, il faut agir pour les âmes sur Dieu. Avant de
se résoudre en pluie bienfaisante, la vapeur doit s'élever vers le
ciel. Que ne pouvons-nous pas avec la prière " cette puissance
de l'homme sur la toute-puissance de Dieu ? "

" Ceux qui prient, a écrit Donoso Cortès, font pour le monde
plus que ceux qui combattent, et si le monde va de mal en pis,
c'est qu'il y a plus de batailles que de prière." Le temps doit être
surtout à la prière. De toutes parts on pressent de grandes tem-
pêtes, des guerres, des conflits t'.-rribles de peuple à peuple, et,
avec cela, les principes s'en vont, il n'y a pas d'homme, la franc-
maçonnerie est tolite-puissante, on est à se demander si nous
sommes à la veille de la grande catastrophe qui doit les terminer
toutes.

Enfants de Saint-François, prions : "En nous, certes, lisons-
nous dans les Paralipomènes, nol's n'avons pas laforce sufisante
pour résister à cette multitude qui se précipite sur nous. Et comme
nous ne savons à quelparti confier notre salut, il ne nous reste, ô
Dieu, qu'à lever nos yeux vers vous."

Prions. Nous avons tant de moyens de prier: la prière mentale;


